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P R O P 0 s"^É 

Aux  Membres  eompofant  le  Co- 
mité chargé  par  rAlTemblée  des 
Repréfentans  de  la  Commune  , 
de  travailler  au  plan  d’organi- 
fation  du  Corps  Municipal  de  la 

Par  M.  D E JOLY, 

t aux  Confcîls  , Député  du  Diflriél  des 
Enfans-Rüuges. 


A PARIS,  ^ 

Chez  MOMORO  , Libraire,  rue  de  ia Harpe, 

N.o  i6^.  . 

De  l’imptimcric  de  Gaangê, 

USRARir 


MUNICIPALITÉ, 

P E O P O S Ê 

Aux  Membres  compofant  h Comité  chargé 
pa}  l AjJanblec  des  Reprejentans  de  Ict 
Commune  , de  travailler  au  plan  d'or- 
ganifatioft  du  Corps  municipal  de  là, 
i Ville  de  Paris,  - ' 


A4  E s s I E U R s , 

La  Conflinuion  de  la  Municipalité  de  la 
Ville  de  Paris  , dont  vous  avez  été  chargés  de 
propofer  le  plan  , ne  fera  vraiment  utile,  elle 
Jie  remplira  les  vues  ^ Citoyens-patriotes  de 
toutes  les  clafTes,  qui|||fe  fonc  facridés  pour  la 
lïberre  publique , qu  autant  que  nous  l’établirons 
lurdes  bafesjudes,  fimples  , claires,  précifes  , 
en  un  mot , fqr  des  bafes,  telles  que , nil’indifîé- 
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reiiCG  de  nos  Concitoyens  , ni  la  négligence , rî 
la  mauvaîfe  foi  des  Adminiftrateurs  , ni  même 
1 influence  des  Miniflres,  ne  puifïent  jamais  les 
ébranler. 

Il  faut  donc , pour  remplir  cet  important 
objet , il  faut  du  tems , des  fecours,  des  lumiè- 
res, & fur-tout  beaucoup  de  réflexion.  Sans 
douce  , nous  devons  céder  à rinvhaiion  patrio- 
tiquede  M.le  Maire  : il faiithâter cent  Conjîltu- 
tion  ^ afin  que  la  chojt publique  ne  fouff^te  plus  ,* 
mais  il  faut  la  hâter  avec  prudence  ; il  faut 
marcher  avec  fagefle.  Dans  refpace  incalcu- 
lable du  tems,  un  mois,  quelques  femaines,  ne 
font  rien  : Perfonne  ne  nous  les  reprochera  , 
Perfonne  n aura  le  droit  de  s en  plaindre , pour- 
vu que  nous  les  employions  utîlemenr. 

DiPUTP  par  un  des  Diflridts  de  la  Capiuîe, 
pour  travailler  à cette  Confliturion  intcredan- 
y je  me  livrerai  fans  relâche  aux  fonélîons 
dont  je  luis  honoré  : 6c  comme  nous  devons  tous 
la  communication  de  nos  idées  , afin  qu’il  forte 
de  leur  rapprochement  un  tour  , un  enfemble, 
tel  que  nos  Gommetta^Ie  défirent,  je  crois 
devoir  vous  foumettr^Pelles  que  je  me  fuis 
formées  fur  un  écabiifiement  aulïi  nouveau» 

Je  penfe  que  le  premier  article  de  la  Conf- 
tîtution  , doit  cire  confacré  à la  fupprdÏÏon  du 
titre  6c  des  fondions  du  Prévôt  des  Marchands  j: 
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à rétàblifîènient  irrévocable  de  la  placé  dô 
Maire  en  faveur  de  M*  Bailly , & de  fes  fuc- 
ceiïêurs.  ..Sans  doute  le  vœu  public  efl  afTe^ 
marqué.;  mais  il  faut  le  déterminer,  l’établir 
par  une  Loi  precife  j il  efl  nécefîàîre  de  le  reîi-f 
dre  folemnel.  ^ 

Le  fécond  article  de  notre  travail  me  paroît 
devoir  porter  fur  les  membres  qui  compofoient 
l’ancien  Corps-de-Viile.  Dans  l’ordre  des  cho-' 
fes , leur  fiipprelTion  totale  doit  précéder  une 
nouvelle  création.  Il  ne  Convient  pas  que  les 
Repréfentans  de  la  Commmié  foienc  embarraf- 
fés  dans  leur  marche  par  l’oppofrion  de  quel- 
ques Citoyens  recommandables  à plus  d’un 
titre  , Sc  dont  il  faudra  bien  nous  occuper  , 
mais  dont  l’eKiflence  feule  feroit  un  obflacle  à 
nos  travaux. 

Ainfî,je  propoferai  d’abord  la  fupprefîîoii 
de  Meffieurs  les  Ecbevîns  en  exèrcice.  Je  pro- 
poferaî  également  la  fupprefîîon  de  le  rembaür- 
lement  des  Charges  de  Confeillers  de  Ville,  de 
Quartiniers  , de  Procureur  du  Roi , de  Suhfti^ 
tut  de  Procureur  du  Roi  , de  Tréfcrler  , de 
Greffier  & des  Concis  des  Greffies , des  Procii-* 
reurs , des  lduiJ0Wdt  Audienciers  & Comniiffai^ 
res  de  Police  , des  Qinquanteniers , des  Dixe^ 
nier  s,  de  VEtaî-Major , ainfique  des  Gardes  de 
la  Ville , de  enfin  de  toutes  les  autres  Charges 

A3 


4 

^111  annoncent  la  dépendance  , ou  quî  peuvent 
rappeller  randen  régime  de  notre  Adminiltra- 
tion. 

Ces  deux  objets  étant  fixés  , je  voudrois 
que  l’on  s’occupât  de  i’organifation  intérieure 
du  Corps  municipal  , de  fa  compofitioii,  de  la 
manière  de  le  former  , de  la  durée  des  fonc- 
tions de  chaque  Oificier  , du  genre  des  per- 
fonnes  qui  pourroient  y être  admifes.  Eiifuite 
on  détermineroit  la  nature  , l’étendue  des  objets 
d’admînillration,  la  manière  dont  cette  admi- 
niftratîon  opéreroit.  Enfin  Ion  fixeroit  les  droits, 
les  prérogatives  du  Corps  municipal , ^ i’oii 
finiroic  par  liatuer  fur  l’exiHence  ou  fur  ia  fup- 
predion  de  la  Jurifoidion  qui  y efi:  attachée. 

Je  partirai  donc  de  cetre  divifioii , pour  vous 
foumetrré  le  plan  que  je  me  fuis  tracé. 

^.PREMIER. 

‘ I 

De  V organifation  intérieure  du  Corps  munici-- 
pal  ^ de  fa  compofition  , de  la  manière  de 
le  former , de  la  durée  des  fonclions  de  cha- 
que Officier^  des  perfonnes  qui  pourroient  y 
être  admifes. 

Le  Corps  municipal , tel  que  je  le  conçois, 
tel  que  tous  lesCiroyens  paroifiTent  le  defirer  , 
devant  avoir  une  adivité  conllante  , des  oc- 
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ciipations  multipliées  , il  me  femble  que  les  Of- 
liciers  cjui  le  conipoferont  ,-devroient  être  aug- 
mentés dans  la  double  proporiion  de  l’étendue 
de  la  Ville , aiiili  que  de  la  population  & des 
affaires  qui  feront  déformais  foumifes  à fou  ad- 
niiniflration. 

Ainfi  je  le  compoferois  : 

1. "'  D’un  Maire  ; 

2. ®  De  huit  Oiîîciers  que  Je  n’appellerois 
plus  Echevins  ; Je  voudrois  leur  donner  ie  nom 
àt  Jurés  ; 

3. ®  De  füixanre  Confcillers  on  Ajfejfeurs  qui 


( I ) Quatre  Officiers,  municipaux  ne  ruffiroicnt'  peas  po'uc 
vjqiier  aux  travaux,  dont  l’Hôtei-de- Vaille  doit  être  chargé, 
pu  du  moins  qu’il  devra  furveiller. 

A l’égard  du  nom  de  Juré  , Il  n’cft  pa5  nouveau 
dans  la  Capitale,  C’eft  ainfl  qu’on  appclloit  autrefois  la  plü-- 
part  de  nos  anciens  Officiers  municipaux.  Les  Confeillers 
de  Ville,  fur-tout  , ctolent  dans  ce  cas.  D’un  autre  côté  , 
le  mot  Eefaevia  cft  à-p«u-près  vuidc  de  fens.  Il  eft  mémo 
contraire  à la  deftination  aéluclle  des  Officiers  municipaux. 
Dans  les  premiers  ficelés  de  la  Monarchie  , on  donnoit  ce 
titre  aux  Affiefieurs  , aux  Confeillers  des  Comtes,  Leurs  prin- 
cipales fondrions  confiftolent  à rendre  des  Jusem.ens  ; il  n’en 
cft  plus  de  même  aujourd’hui  : & c’eft  pour  cela  que  la  qua- 
lification de  Juré  me  paroîtroit  préférable.  Cette  quali- 
fication fe  rappoiteroit  à leur  ferment  : & la  dénomination 
eue  nous  leur  donnerions , leur  rappelleroit  fans  cefte  les  ci'e- 
gagemens  qu’ils  aurpient  contradlés. 
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fcrviroîent,  non- feulement  dans  les  dûTérens 
Bureaux  où  ils  feroient  dHlribnés , mais  encore 
qui  fcrcient  toujours , & dans  rous  les  cas  , ap- 
pelles aux  AlTemblees-Géndràles. 

4°  D'un  Procureur  d' Office  , & non  pas 
d*un  Procureur  du  Roi.  Car  Sa  MajePé  fe  re- 
pofant  fur  h Conamune  du  foin  de  fe  régir  elîe- 
mçme,  il  e(l  évident  que  fes  Officiers  doivent 
en  être  totalement  exclus. 


D’un  Greffier  commis  par  la  Ville  , fans 
aucunes  provlîions. 

6.0  D’un  Archivifle  , dont  la  place  feroit  in- 
dépendante de  celle  de  Greffier. 

7.°  D 'un  Tréforier  J dont  la  cailïë  fe  tien- 
droit  k rHdrel-de-Ville  , dont  les  comptes  fe- 
roient  rendus  tons  les  trois  mois  , Sc  qui  feroiü 
en  outre  tenu  de  donner  caution. 

SG  De  loixanre  Citoyens  pris  dans  chaque 
Dilb-idque  je  nommerois  Appariteurs  ^ & que 
je  chargerois  fpécialemenî , du  foin  d ’appel- 
1er  les  Citoyens  qui  feroient  dans  le  cas  d'être 
mandes  ; %G  de  faire  exécuter  , chacun  dans 
leur  DHlriâ  , les  décifioiis  du  Corps  municipal  ; 
3.®  enfin  àtoiir  de  rülej;*idu  fervice  journalier 
de  1 Piotel-de-Vîlle  , enforte^qu  il  y en  eût  tou- 
jours f X de  garde  dans  le  Bureau  qui  leur  feroit 
delliné, 

^.®Eiîfiii  de  tous  les  autres  Officiers  ou  Agen.s 
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fubâlternes  que  le  Corps-de-Vilîe  jugeroît  né- 
cefTaires  pour  le  fcrvîce  de  la  Commune. 

Pour  parvenir  à cette  compofition,  pour  îa 
faire  d’une  manière  tellement  équitable  , que 
peiTonne  ne  pût  avoir  fiijet  de  s’en  plaindre  , Sc 
que  d’ailleurs  la  Ville  futtoujours  a uurée d’avoir 
à fa  tête  des  Citoyens  diilingués,  8c  capables 
de  la  régir  : Je  defirerois, 

Que  les  foixante  Diitrids , qui  compo- 
fent  la  Capitale , envoyafl'enc  chacun  à i’Hôfel- 
de-Ville  un  Membre  qu’ils  poiirroiént  choifîr 
indiftinctement  dans  toutes  les  dallés  des  Ci- 
toyens^ à l’eftét  de  former  le  Corps  des  foixanre 
■ Confeillers  01/  AJfeJfeurs  ; 

2.^  Que  , pour  conferver  une  égalitéparfaire 
entre  tous  les  Citoyens  qui  doivent  également 
afpirer  8c  parvenir  au  Gouvernement  munici- 
pal , les  foixante  AJfeJfeurs  fuflent  choifîs  ; fa- 
voir,  vingt  parmi  les  Nobles,  vingt  parmi  les 
Avocats , ou  autres  Bourgeois  notables  exerçant 
les  Arts  libéraux , & vingt  parmi  les  Fabriçans 
8c  autres  Négocians  (i)  ; 


( I ) Pour  s’a(Turer  de,  cette  repréfentation  , on  pourroic 
convenir  , ou  que  chaque  DHlrid:  enverrok  à tour  de  rôle 
des  AÛelTeurs  pris  dans  chacune  des  différentes  places,  ou 
ce  qui  vaudroit  encore  mieux  , que'chaqae  dalle  feroit  di- 
vifée  par  tiers  ; en  forte  que  celle  qui  feroit  de  tour  , dans 
chaque  Diftricî: , eût  huit  Reprefinrans , & les  deux  autic's 
fix , & ainlî  de  fuito.  ' / A 4 
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S-"  Que  ces  foixante  AfeJJeurs,  ayant  M.  le 
Maire  à leur  tête,  & de  fo'xxanu  autres 

Citoyens  députés  de  la  meme  mar^ière  par  cha- 
cun des  Diftricis  , nonimaffent  eiur’eux  tous , 
& pour  la  première  fois  feulement , au  ferutiri 
libre  & individuel , les  huit  Jurés  , le  Procureur 
d Office,  le  Greffier  , VArchivifie  , le  Tréforîer, 
& au  ferutin  par  lifte  .pour  la  première  fois  feu’ 
lement , les  foixante  Appariteurs,  ainfi  que  les 
Officiers  fubalternes  ne'ceffiiires  pour  le  fervice 
i.itérieur  ; 

4-  Que  , dans  la  fuite  les  élections  fuffent 
toujours  faites  par  le  même  nombre  des  Dépu- 
tés qui  viendroient  fe  joindre  aux  foixante-neuf 
Membres  nés  de  l’Hotel-de-^  Ville  ; mais  que  les 
huit  Jurés  ne  puffient  être  ckoijis  que  dans  les 
foixante  Affeffeurs  , ou  parmi  ceux  qui  auroient 
eu  précédemment  l’honneur  d’en  remplir  les 
fonêfions  ; enforte  que  les  Chefs  de  la  Com- 
mune ne  fuirent  jamais  étrangers  à l’adminiftra- 
tion  quileur  fero'it  confiée  ; 

5-  ® Que  1 on  obfervât  toujours,  & dans  tou- 
tes les  éleâions  , mais  fans  ordre  de  primauté, 
de.placer  deux  Citoyens  nobles  , au  nombre  deL 
huit  Jurés  -,  enfqrte  qu’à  1 "première  éleaion  . 
il  y en  eût  deux  dé  choifis , & aux  ékaions  an- 
nuelles un  feulement,  ce  qui  fera  toujours  deux 
fur  hyit  ; ^ ’ , . . . 


9 

6°  Que  trois  mois  avant  l’expiration  des 
Fonctions  de  M.  le  Maire  , le  Corps  municipal 
également  fortifié  par  les  Députés  des  foixante 
Difiriéls  élus  au  fcrutin , procédât  également 
au  fcrutin  libre  , 8c  parmi  tous  les  Citoyens  , 
fans  diffiiiéfion  , à VéleéHon  du  nouveau  Maire, 
lequel  feroit  admis  fur  le  champ  , & avec  yoioc 
confultativc  feulement  leGonfeil-de-VilIe, 

pour  prendre  connoiiïance  des  affaires  qu’il  fe- 
roit  incefiamment  dans  le  cas  de  diriger  ; 

7.®  Que  le  choix  des  Officiers  munkîpatix 
fut  annoncé  dans  tous  les  quartiers , 8c  même 
que  , pour  mettre  le  peuple  à portée  de  les  con- 
noîrre  8c  de  les  refpecfer,  les  nouveaux  Offi- 
ciers parcourufTent  les  dïfférens  quartiers  de  la 
Capitale  avec  autant  de  pompe  qu’exigeroit 
une  pareille  foiemnité; 

8.0  Que  , pour  ne  pas  enlever  aux- Arts  &.au 
Commerce  une  infinité  de  bras  nécefiTaîres  à, 
rinduftrie , la  proclamation  fe  fît  toujours  un 
Dimanche  ; 

9.0  Qu’après  la  proclamation  , les  foixante-» 
neuf  Membres  qui  compofenc  le  Corps  munici- 
pal , fe  réuniffient  pour  indiquer  8c  fe  partager 
le  fervice , enforte , néanmoins,  que  M.  le  Maire 
fut  de  tous  les  Bureaux, 8c  que  Meffieursles  Jzz- 
res  en  èuffient  un  ou  plufîeurs  fous  leur  infpect! 
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Ï0.O  Que  le  Maire  ne  pût  relier  en  place  que 
trois  , . fans  pouvoir  être  jamais  continué  ou 

rappeUé,  fous.quelque  prétexte  & pour  quelque 
raifon  que  ce  fût.  Mais , qu’en  fa  qualité  de  Maire 
lonoraire,  il  reliât  Confeiller-né  de  l'Hotel-de- 
Ville  . avec  faculté  d’aflîller , toute  fa  vie  , aux 
IDilihei  ations  generales  delà  Commune^  fans  ce- 
pendant pouvoir  être  dillribué  dans  aucun  Bu- 
reau (i)j 

1 1. ®  Que  les. Jurés  fulTent  remplacés  tous  les 
deux  ans,  fans  pouvoir  être  également,  non 
plus  que  le  Maire , ni  rappellés  , ni  continués  ; 

12. ®  Que , pour  la  première  fois  feulement , 
les  quatre  Jurés  , plus  anciens  d’âge , ne  reHaf- 
fent  qu  an  an  , & le  plus  jeune  deux  ans,  ou 
vice  verfâ,  ainfi  qu’on  le  décideroit  ; enforte 
que , dans  un  an , on  nommât  quatre  Jurés  , 

1 année  fuivante  quatre  autres  ; & ainfi  en  con- 
tinuant d’année  en  année  , il  y en  auroit  tous 
les  ans  quatre  entrans , & quatre  fortans  ; 


«gardera-t-on  , comme  trop-rigourcufe  !a 
prohibmon  relative  à l’cxclafion  ab&lue  de  ceux  de  nos 
CoBcttoyens  qui  feront  parvenus  à la  place  de  Maire.  Je 
partagerois  volontiers  ce  fentiment  ; & s’il  falloir  une  ex- 
ception , le  patriotlfme  de  M.  Bailly  feroit  bien  fait  pour 
in  pirci.  Mais  je  ne  pofe  que  des  principes  généraux  ; & 
lur  cet  objet,  comme  dans  tous  les  autres , je  fuis  prêt  à 
»ê  rendre  aux  vues  & à la  décifton  de  mes  Collègues. 
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13. ^  Qu’à  l’égard  des  Ajfejeiirs  , la  muta- 
tion fe  fît  également  tous  les  ans,  8c  par  moi- 
tié , comme  celle  des  Jures  ; eiiforre  que , 
dans  un  an  , h compter  du  jour  de  i’éledHon , 
il  y en  eût  trente  qüi  fuïïent  remplacés  , & 
trente  qui  contimiaflent  leurs  fon£l:ions  ,*  ' 

On  conviendroit  du  rang  de  primauté  de 
chaque  Dirtricl:.  Pour  éviter  toute  dîlcuffion  on 
pourroit  adopter  l’ordre  alphabétique  ; 

14. °  Que  les  fonci:ions  de  Procureur  d’oQ* 
üce  J,  de  Grefîler , de  Tréforier  , d’Archivifte  êc 
d’ Appariteurs  , ne  fiiffent  point  foumifes  à une 
variation  périodique  ; quelles  fulFent  continuées 
par  tous  ceux  qui  en  leroîent  chargés  jufqu’à 
leur  démhîion , ou  meme  en  cas  de  prévari- 
cation , d’inéxaél:iîude  , ou  d’incapacité  , juf^ 
qu  a leur  de ftïîu tien  ; 

15.0  Je  défîrerais  que  l’on  abolît  Tufage 
par  lequel  les  feu Is  Citoyens  natifs  de  Paris, 
ont  été  jiifqa’ici  admis  aux  charges  munici- 
pales. L’accès  de  l’Hotel  - de  - Ville  ne  doit 
être  fermé  pour  perfonne;  le  droit  de  cité 
ne  doit  pas  diiTérer  du  droit  de  Bourgeoifîe 
Je  propoferais  fadement  une  réfidence  coniï-^ 
nuée  pendant  dix  ans. 

16°  Néanmoins  dans  le  cas  ou  fou  jugeroic 
à propos  de  conferver  encore  cette  différence 
injLirieiife  à l’égard  des  places  de  Maire  & de 
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ïnre  ,e  penferais  qu’il  faudrolt  au  moins 
i interdire  par  rapport  aux  places  d’AlTelTeur 
relativement  auxquelles  le  Français  tranf-’ 
P anté  dans  la  capitale,  auroit  la  concurrence 
avec  celui  qui  feroit  né  Parifien. 

On  obferveroit  feulement , lors  de  l’éleâion 

Jes  Jurés  de  ne  faire  porter  le  choix  que 
for  des  Parifîens. 

. ^ I I. 

Bt  la  nature  & de  t étendue  des  objets  dad^ 
miniflration  , qui  pourraient  être  confiés  k 
la  municipalité. 


Pour  déterminer  en  peu  de  mots  le  genre? 
de  fondiions  que  doivent  obtenir  les  Officiers 
municipaux , il  femble  qu’il  n’y  a qu’à  réunir 
tous  les  objets  d’Adminiftration  épars  dans 
les  différentes  mains  auxquelles  le  Gouver- 
nement les  avoit  confiés. 

Ainfi , la  police  ell  celui  dont  la  municipa- 
lité doit  d’abord  fe  faifir;  c’eft  à elle  à veilleB 
à la  fiireté , à la  conferv.ation  , à la  défenfe  de 
tous  les  Citoyens. 

, Il  faut  c|ue  le  Corps  municipal  réuniffe  les 
fondions  que  rempliffoient  dans  les  derniers 
tems  , l Intendant- , le  Lieutenant  de  Police  , 
l^  Commtfaires  de  quartier,  h Bureau  des 
finances,  & meme,  s’il  étoir  pofilble , la  Chaîna. 
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Ire  des  B âtimtns  ^ fauf  néanmoins  ce  qui  tient 
à la  jurifdiéHon. 

La  fureté  y la  propreté,  -la  clarté  des  rues  , 
les  fontaines  & leurs  conduits , les  pompes 
publiques , la  filature  des  pauvres , les  colleges  , 
les  hôpitaux  ,^les  dépôts  de  mendicité  , le 
pavé,  les  boues  , les  lanternes,  la  voierie  , la 
conftru6l:ion  & la  folidité  des  Bàcimcns  , 
les  ventes  , les  acquifitions  d’objets  pu- 
blics , la  navigation  & tout  ce  qui  peut  y 
avoir  quelque  rapport  j enfin  tous  les  établifi- 
femens  publics  qui  font  une  dépendance  immé- 
diate de  la  police  , font  des  objets  dont  il  efl 
indifpenfable  de  fe*  charger. 

La  fubjîjîancc  eft  encore  un  des  points 
les  plus  importans;  il  eil.jufte,  nécelîaire 
même  de  confier  au  corps  municipal  tout  cl* 
qui  peut  concerner  l’approvifionneraent  de  la 
capitale  tant^  par  eau  , que  par.  terre.  Les 
fournitures  en  bois,  charbons , vins , bleds , 
viandes  &:  autres  objets  de  confomrna- 
tion  doivent  être  uniquement  abandonnés 
à fes  foins.  En  un  mot , tout  ce  qui  cil  du 
refîbrt  de  cette  adminiftration  générale  fans 
laquelle  une  ville  immenfe  ne  faurok  fubfiiler, 
doit  être  réuni  à nos  Concitoyens,  Il  ne  faut 
plus  confier  à des  mains  mercenaires  i’exer- 
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^îce  d un  pouvoir  ttop  important  , pour  que 
' les  Citoyens  ne  sTiofiorent  pas  iie  Je  remplir. 

Pour  atteindre  aux  détails  de  cette  immenfe 
Adrniniilration,  je  défirerâisqu  on  établît  dans 
les  6o  Diflrias  qui  forment  la  di/idon  de  la 
Capitale,  deux  Citoyens , fous  le  titre  de  C0/2- 
JcrvatcurSyOXi  de  Car^fie/zj,^quiferoient  fpéciale* 
ment  chargés  chacun  dans  leur  diftria  , de  con- 
noîcre  de  tous  les  objets  de  police  qui  jiifqu’à  ce 
jour  avoient  été  fournis  au  jugement  desCom-^ 
mifTatres  f i). 

Ces  Gardiens  prononceroient  fommdiremenr 
fur  les  différends  qui  s*éleveroient  dans  les  Dif- 
tncfs  ; de  dans  les  cas  majeurs  , ils  devrpient 
en  référer  à Tun  des  huit  Jurés  , qui  fe  partage- 
roiem  ce  fervice  par  mois , par  quartier  , ou  ce 
qui  vaudroit  mieux,  par  feraaine, 

^ Ils  connoîtroient  des  faits  particuliers  à la 
voyerîe  , a la  furete  , à la  clarté  des  rues  , & 
fur-tout  à la  fuhfiflance-diL  Dîftricl  îls'rece- 
* vroient  les  plaintes  &:  les  dénonciations  con» 
cernant  les  infraétions  aux  Réglemens  de  Po- 
lice , dont  ils  furveiHeroient^rexécution.  Ils 
drefferoient  des  Procès-verbaux  , dans  lefquels 

( I ) On  pourroit , fi  011  le  v^ouloit,  appeller  au‘remcnc 
c ;s  Officiers,  Mais  je  pgnfiî  qu’Ii  faudroic  leur  donner  un 
■fi'jïre  nom  que  celui  de  Commifiaires^  pour  ne  pas  les  con- 
fondre avec  les  Co.minifiaires  enquêteurs. 


ils  fe  feroîent  toujours  alfifter  de  deux  boaf*> 
geois  Notables  , domiciliés  dans  le  diftriél , Si 
rendroient  chaque  jour  , un  compte  exacl  à 
l’Hotel-de- Vaille  de  tout  ce  quils  auroient  fait. 

Indépendamment  ^/es  Gardiens  dt  sDiflrïcls ^ 
je  defirerois  qu’il  y eût  des  citoyens  délégués 
dans  les  provinces  nourricières  , à l’efFet  de 
fur  veiller  la  fourniture  8c  les  approvilîonnenxens 
dans  tous  les  genres  , dont  il  eft  particuliére- 
ment nécefTaîre  de  s’occuper,  , 

La  furveillance  direéle  du  commerce  des 
grains  Sc  de  leur  accaparement  devroic  être  en- 
core un  des  objets  de  TAdminiitration  Munici- 
pale , la  fubfiftance  étant  de  toutes  les  bran- 
ches , celle  qui  mérîte^  le  plus. 

On' ne  fe  dilTimule  pas  que  , pour  donner  le 
mouvement  à cette  grande  machine  , il  faudra 
un  grand  nombre  de  coopérateurs  : mais  avec 
69  chefs  , divifés  par  Bureaux  ; avec  120  gar-? 
diens  de  Diftridi: , qui  s’oçcuperoienc  des  dé- 
tails les  plus  minutieux  , Sc  qui  feroienr  fpé- 
cialement  chargés  de  préparer  les  matières  ; 
enfin  , avec  un  nombre  fufîifant  de  fubalter- 
nes  qui  feroient  attachés  aux  différens  dépar- 
temens  , 8c  qui  correfpondroient  tous  au  corps 
Municipal  , je  crois  qu’on  auroit  afîéz  de  fr». 
cours  pour  remplir  tous  ces  objetrs.  Et  com- 
ment pourroit-on  en  douter  ? lorfqu’oii  a vu 
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depuis  pliifîeurs  amiées  le  Lieutenant  de  Po- 
lice feul  les  réunir  prelque  tous  , & cepen- 
dant', joindre  à fes  fondions  importantes  , un 
^rand  nombre  de  commifiions  qui  lui  enle- 
voient  la  majeure  partie  de  Ton  temps. 

§*  III. 

t)c  la  manitrt  dont  le  Corps  municipal pourvoit 
fe  partager  ^ opérer i 

L ordre  intérieur  , la  divifîoii  des  travaux  ^ 
leur  répartition,  l’affiduité  des  Repréfentans  de 
la  Commune , feront  la  bafe  la  plus  fûre  de 
l’Adminillration. 

Ainfî  je  propoferois,  i.®  un  Bureau  de  Cor- 
refpondancc , ou  feroient  envoyées  toutes  les 
demandes  relatives  à la  municipalité. 

Ce  Bureau,  compofé  dun  ou  de  Afef- 
feurs , 8c  d un  nombre  de  Commis  fufîirans , 
feroit  les  renvois  dans  les  dilîerens  Bureaux. 

2.°  Un  Bureau  d* Adminiftration , qui  de- 
viendroit  le  Bureau  central , c’eft-à-dire , celui 
où  tous  les  autres  fe  r^porceroiem. 

Il  feroit  fpecialement  charge  de  l’Adminif- 
tration  générale , de  tout  ce  qui  intéreiîeroic 
l’ordre  public , 8c  notamment  des  Collèges , des 
Hôpitaux.^  de  la  rédadlion  des  ordonnances  gé- 
. nérales 
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îî^i’a.les  y des  Fet^s  S>c  cérémonies  public^uos  * eit 
un  mot,  ce  ferok  lui  qui  auroit  la  lurveilUnce 
de  tous  les  autres  Bureaux , 8c  qui  prépareroîc 
les  matières  que  Tbia  pOrteroit  à rAlTemblée 
générale. 

Je  le  compoferols' Maire,  de  deu::é  jurés, 
Sc  de  douze  Ajjcffcurs  nommés  au  fcrutin  par 
le  Conlèii  général  des  6^ , &■  du  Commandant-? 
Général  de  là  Garde  Parifienne.  * 

3. ®  Un  Bureau  de  Police,  qui  connoîtroit 
de  tout  ce  qui , jufqu’à  ce  moment  a été  fournis 
am  Lieutenant  de  Police,  de  notamment  des 
Boues  8c  Lanternes,  des  Fontaines,  des  Pom- 
pes , des  Alaifons  de  Force  & Dépôts  de  roeu'- 
dians,  dcc. . * fauf  iieaninoins  les  ol>jets  qui  en 
feroient  nommément  exceptée.  ^ 

Je  le  compoferois  à'un  Juré  de  neuf 
AJfeJfcurs^  q J . • 

4. ^  Un  Bureau  de  Suhfîftance,  qùè  je  divi- 
ferois  en  deux  Comités. 

Le  p-emier  s’occuperoit  de  Papprovifionne- 
ment  & de  la  correfpondanc^  au  de^fiors.  ' 
fécond  s’afrureroit  que  les  Halles  8c  Mar- 
chés fullènt  toujours  fufhfanifneHt  pourvus. 

Ces  deux  Bureaux  travailleroient  féparé-* 
ment  \ mais  ils  fe  réuniroienc , au  moins  deux 
fois  par  feniaine  , pour  fe  rendre  compte  de 
leurs  opérations  refpeftives , pour  en  calcuîeif 
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le  réfuîtat,  Sc  fur-tout  pour  concerter  celles 
qu  iJs  devroient  faire  à l’avenir. 

Je  le  compoferois  de  deux  Jurés  & de  doitie 
5 enlorte  qu'il  y eût  un  Juré  dans 
chaque  tomité. 

5. °  Un  ~ B iCrCi^u' d* Entretien^  qt.i  ne  s’occu- 
peroit  que  des  monumens  & autres  édifices 
publics  , des  projets  d’embellifTemf  ns,  ventes, 
acquifîtions;  enfin,  de  tout  ce  qui  concerneroit 
le  Domaine  Corporel  de  la  Ville  de  Paris. 

Je  le  compoferois  d'///2  Juré  &C  de  huit 
AJfeffeurs. 

6. ^  Un  Bureau  des  fonds  ^ chargé  de  toiu 
ce  qui  concerneroit  la  comptabilité  de  la  re- 
cette , êc  qui  ne  fc  permettroit  aucune  dépenfe 
qu’avec  Tattache  des  difiPérens  Bureaux  où  elles 
auroient  été  déterminées  , &:  fur  le  vif  a du 
Préfident  du  Bureau  d'adniiniftration. 

Je  le  compoferois  Jiiré^  de  huit  AJfef-^ 
feiirs , Sc  du  Tréforier, 

7. °  Un  Bureau  Militaire  , qui  connoîrroit 
de  tout  ce  qui  pourroit  avoir  quelque  rapport 
à la  Garde  Parifienne  , à la  fureté  de  la  Ville  y 
aux  armes  j aux  munitions , à la  paye  des  fol- 
datsengagés,  à leurs  habillemens,  aux  ordres 
quils  recevroient  : ce  feroir  encore  lui  qui, 
de  concert  avec  le  Commandant  - Général , 
préfenteroit  les -Officiers  Militaires  à l’AfTem- 
blée  générale,  où  ils  feroient élus. 
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Je  le  corapoferois  à’ un  Juré,  de  ntuf  AJfef- 
feurs  & du  Coinmandani-Général  de  ta  Garde 
Parifîenne.  ' 

A cette  divÜîon  ^ à ces  attributions  generale?^' 
j’ajouterois  deux  conditions.  * 

La  première  , que  le  Maire , & , en  Ton  ab- 
fence,  ou  en  cas  de  mort,  jufqu’à  fou  remplace- 
ment, le  premier  Juré , c’eft-a-dire , le  Doyen, 
FuHent  Membres-nes  de  tous  les  Bureaux. 

La  fécondé , que , tontes  les  fois  qu’il  s’agi- 
roit  d’engager  l'univerfalité  des  Habitans  , foit 
par  les  contributions , les  ventes  ou  les  acqui- 
lîtions , foie  même  pour  les  autres  grands  objets 
d adminifration  , les  Bureaux  qui  en  auroient 
conçu  le  projet , les  foumiirent  à la  décifion 
d^  l’AfTemblée  générale,  apres  néanmoins  Vn- 
yoir  communiqué  à tous  les  Bureaux. 

Au  furplus  , ces  difFérens  Bureaux  auroient 
chacun  fous  leurs  ordres  un  nombre  fuffifant  de 
Commis  à la  charge  de  l’Hôtel-de- Ville  : leurs 
émolumens  feroient  propofés  par  le  Bureau 
d’Adminiftration  , fixés  par  l’AfTemblée  géné- 
' raie  , & rendus  publics  par  la  Voie  de  Km- 
preflîon. 

Indépendamment  de  tons  ces  Bureaux  , il  y 
auroit  tous  les  mois  une  Alî'emblée  générale  des 
foixante-neuf  Membres' , qui  déformais  forme- 
roient  le  Corps  Municipal  : on  y rendroit  eux 
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compte  fommaire  de  tous  les  travaux  ; oh  y 
porteroit , & l’AfiTemblee  dédderoitfans  appel, 

& fur  le  rapport  de  chaque  Bureau  , toutes 
les  opérations  , tant  d’Adminiflration  que  de 
Police  & autres  , que  les  différenf  Bureaux 
àuroicnt  décidé , &;  contre  lefquelles  les  Parties 
intércfTées  jugeroient  à propos  de  fe  pourvoir. 

Ce  ferôit  encore  dans  cette  Affemblée,.  que’ 
feroient  propofés,  ainfi  que  je  l’ai  déjà  annoncé, 
les  plans , les  projets  8c  les  améliorations  qui 
intérclTeroient  la  Commune  : elle  feule  con- 
fervcroit  le  droit  de  Batucr  définitivement  fur 
tous  lesChefsde  grande  Police , fur  les  points 
qui  pourroient  intéreffer  luniverfalité  des  Ci- 
toyens : & comme  la  publicité  des  opérations 
de  la  -Commune  doit  être  une  des  principales 
bafes  fur  laquelle  il  s’agit  de  l’établir  , je  vou- 
drois  que  lés  A^emblées  générales  fuffent  pil- 
' bliques  ,*  je  voudrois  encore  que  l’on  imprimât  - 
tous  les  ans  un  compte  rendu  de  toutes  les  opé- 
rations qui  auroient  été  commencées  , ou  qui 
feroient  projettées  pour  l’année  fuivante.  Je 
dcfirerois  que  Ton  donnât  à chacun  des  Chefs  , 

6c  même  aux  dîfférens  fubalternes , qui  fe  fe- 
rgient  diftingués , ou  qui  auroient  démérité  dans 
leurs  exercices  , la  mcfure  d’éloge  ou  de  blâme 
qu’ils  auroient  encourus.  Cette  efpèce  de  cen- 
fgre  publique  préviendroit  peut-être  plus  que 
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tout  autre  moyen  , les  abus  qu'il  s’agit  aujour- 
d’hui de  réprimer.  • 

^ I V.  • 

Des  droits  & des  prérogatives  du  Corps 
municipal. 

Ces  droits  & ces  prérogatives  , exiftant  en- 
core dans  leur  entier  , il  fuffira  de  les  confulter. 
L’Afîemblée  confervera  ceux  qui  font  avanta- 
geux , fans  être  nuifibles  à perfonne  ; elle  fup- 
priméra  ceux  qui  font  onéreux  au  Peuple.  Je 
defirerois  que  les  Citoyens  filîenr  géiiéreu- 
fement  le  facrince  de  la  NoblelTe  attachée  aux 
premières  places.  Néanmoins , comme  c’efl 
un  privilège  de  Cité,  il  faudroit  fur  cela  un 
concours  unanime  de  la  volonté  de  tous  les  dif- 
tricls.  L’honneur  d’être  utile  à fes  Concitoyens, 
efl  à mes  yeux  d’un  plus  grand  prix  , que  tou- 
tes les  diflincHons  qu’on  pourroit  me  préfenter. 

Indépendamment  de  cet  honneur,  înap-' 
préciable , fans  doute  , mais  infufhfante  pour 
dédommager  un  Citoyen  de  la  perte  d’un  tcms 
mile  , précieux  pour  fes  aiFaires  , des  dépen- 
fes  néceffaires  qu’exige  la  repréfenration  , je 
penfe  qu’il  conviendroit  d’attacher  à chaque  pla- 
ce des  émolumens  proportionnés  à fcS  fondions. 

M.  le  Maire  doit  erre  , dans  cette  évalua- 
tion, diftinguë  de  MM.  les  Jurés.  Il  doit  encore 
y avoir  une  différence  entre  les  Jurés  5c  les 
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AJTeJfcurs.  Je  crois  meme  que  cesdernierspour- 
romm  ne  pas  exiger  de  rétribution.  Cependant 
} aimerois  encore  mieux  leur  en  fixer  une  . que 
d expofer  l’Hdtel-de-Ville  aux  dépenfes  incal- 
culables des  jettons,  des  bougies,  & autres  mel 
nus  obiers , qufe  l’on  diftribuoit  dans  la  der- 
nière admmillration , avec  profufîon  & fans 
dtfcernement  (i). 


A 1 egard  des  fubalternes  , H n’eft  pas  dou- 
teux  qu’il  leur  faut  un  traitement  proportion- 
né à leurs  fervices  , & f„r  cet  objet , comme 
Ijir  tousles  autres  détails,  je  crois  qu’il  faudroit 
sen  rapporter  au  Bureau  d’admipiltration,  qui. 
en  reféreroit  à l’AlTemblée  générale  (a). 


(1  On  ne  doit  poînt  diffimuler  que  la  majeure  partie  de 
CCS  objets  etoient  repréfentatifs  de  l’intérét  des  Finances,  que 
laplupart  des  Officiers  de  Ville  avoienr  payé  à différentes 
epoques.  Auffi  mon  intention  n’eft  pas  de  faire  u«  crime 
c cette  répartition.  Mais  il  me  paroît  plus  jufte  de  préférer 
iiii  émolument  fixe  , une  évaluation  déterminée.  Par  ce 

moyen,  on  Cmplifiera  les  matières,  & l’on  préviendra  tous 
les  abus, 


(i)  L équité  , dont  nous  ne  devons  pas  nous  écarter,  m’im- 
pofe  robb'g.ition  d'obfcrvcr  qu’il  conviendroit  de  préférer, 
pour  toutes  les  places  que  l’HÔtel-de- Ville  fera  dans  le  cas’, 
de  donner  , ceux  dp  nos  Concitoyens  qui , n’ayant  rien  à Je 
reprocha-,  ont  été  déjà  employés  dans  les  différentes  parties 
que  l’HÔtel-de- Ville  va  réunir.  Je  ne  me  dillimiile  pas  qu’il 
faudra  les  réduire,  parce  qu’ils  font  trop  nombreux,  dimi-  . 
ruer  meme  une  partie  des  émolumens,  ou  du  moins  les 
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Je  ne  peux  terminer  cet  article  fans  tourner 
votre-  attention  fur  un  objet  qui  me  paroît  de- 
voir  la  fixer  toute  entière. 

Les  anciens  Officiers  de  l’adminiffration  Mu- 
nicipale , les  Confeillers  , les  Quartiniers  , 
méritent  des  foins  & un  examen  particulier. 

Il  -ne  fuffira  peut-être  pas  de  leur  retnbour- 
fer  la  finance  des  Offices,  qu’ils  n’ont  acquis 
que  dans  l’efpoir  affûté  de  parvenir  à l’Eche- 
vinage  ; je  crois  que  nous  devons  prendre  en 
confideracion  la  pofîiion  dans  laquelle  ils  fe 
trouvent  ; & s’il  til  polTible  qu’ils  fe  rendent 
utiles  à la  Commune  , il  me  fembie  qu'on  de- 
vroit  leur  donner  la  préférence. 

Il  mererte  à parler  de  la  JurifJiéHon  con- 
tentieufe  : ce  fera  l’objet  de  mes  dernières  ob- 
fervations. 


é V. 

De  la  Jurifdiciion  contentieufe! 

^ I!  exille  a l’Hôtel-de-VilIe  un  Tribunal  qui 
s’appelle  le  Bureau  de  la  Ville  , devant  le- 
quel  on  porte,  les  conteftations  , tant  en  ma- 
«ère  civile  que  criminelle , qui  s’élèvent  entre 
Marchands  pour  ,fait  de  marchandifes'  arrivées 
par  eau  fur  les  ports  de  Paris  , & tout  ce  qui 


ir  dune  rnanurc.pU  égale.  Mais  dan,  un  change- 
ment  au®  abfoln  que  celui-ci  , ce  fera  beaucoup,  fi  ,jou. 
parvenons  a concilier  les  principes  d’une  juftice  r.goureufe 
arec  les  grands  interets'  du  bien  public. 
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concerne  la  navigation  & la  police  fur  les  rî- 
ves  de  la  Seine,  tant  en  remontant  qu  en def- 
Cendant.  : 

Cette  Jurifdiâ:îon  connoît  encore  des  rentes 
conftituees  fur  1 Hotel-de-Ville  , des  immatri- 
cules , des  différends  qui  peuvent  furvenirpour 
raifon  de  ces  rentes , entre  les  rentiers  Sc  les 
payeurs  , ou  autres  Officiers. 

Le  Bureau  étoit  compofé  du  Prévôt  des 
Marchands  8c  des  quatre  Echevins.  Le  Procu- 
reur du  Roi  avoit  fouvent  occaBon  d*y  exer- 
cer Ton  miniftère. 

Convient-il  de*  conferver  cette  Jurifdic* 
tion  ? 

C’eft  un  point  trop  important  , ne  fût-ce 
<]ue  parce  qu’il  intéreffe  l’état  civil  de  plufieurs 
Citoyens,  les  Procureurs  ^ les  Greffiers  -^  les 
Buijfiers  , pour  qu*il  foit  poffible  de  le  déci- 
der , fans  un  mûr  examen.  Je  crois  donc  que 
le  Comité  ne  peut  fe  difpenfer  d’en  faire  l’ob- 
jet effenrîel  d’un  travail  particulier. 

L’Affemblée  des  Repréfentans  de  la  Com- 
mune donnera  elle-même  une  attention  fcru- 
puleufe  à cette  partie  de  fa  miffion.  Elle  ju- 
gera , fi  les  avantages  qui  peuvent  réfulter  en 
faveur  de  la  Ville,  d’une  JurifdiéUon  aulîi  exor- 
bitante du  droit  commun  , doivent  l’emporter 
fur  les  confidérations  qui  femblent  s’pppofer  à 
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cctfe  confiifion  du  pouvoir  légîflatiT  avec  le 
pouvoir  executif. 

Ne  perdons  pas  de  vue  quedans  le  dernier  état 
des  chofes , rHôtel-de- Ville  n’avoit  aucune  part 
à la  grande  Police  ; elle  ne  s*occupoit  nulUment 
de  tout  ce  qui  concernoit  rintérieur  de  la 
Capitale  , la  fureté  , la  tranquillité  des  Ci- 
toyens. Livrés  exclufivenient  à la  furveillance 
des  ports  , Sc  aux  approvifonneniens  qui  ar- 
rivoient  par  eau  , il  n’y  avoir  point  d'incon- 
vénient de  .laifTer  dans  les  mains  des  Officiers 
Municipaux  , l’exécurion  des  Réglemens  qui 
éroient  tous  émanés  d’une  autorité  fupérieure. 

Dans  le  nouvel  ordre  qu’il  s’agît  d’établir, 
les  chofes  feront  totalement  changées.  L’Hô- 
tel-de-’Viile  recouvrera  toute  la  Police  , dont 
par  fucceffion  de  temps,  les  Officiers  Munici- 
paux s’étoient  laifTé  dépouiller.  Il  aura  la  Po- 
lice d’Adminiflration.  Il  fera  des  Réglemens 
fur  tous  les  objets  qui  intérefieront  l’ordre , 
la  fûreté  publique  , l’intérêt  de  la  Commune  , 
& celui  des  Citoyens. 

Il  aura  le  pouvoir  iiiconteftable  de  fuivre 
l’exécution  de  ces  mêmes  Réglemens  , dans 
toutes  les  affaires  qui  concerneront  la  police. 
J’ai  propofé  , â cet  égard,  une  Jurifdiélion 
fommaire  pour  les  ^ i îo  Gardiens  répandus 
dans  la  Capitale  , & le  Bureau  de  Police  , 
établi  à l’Hotel-de- Ville  , fauf  l’appel  auCon- 
feil  Général. 

Ma»$  je  ne  penfe  pas  qu’il  convienne  , qu’il 
foit  prudent  d’établir  à côté  dit  Corps  Légif- 
latif . & moins  encore  de  former  dans  fon  fein 
Tribunal  , qui  , joignant  le  pouvoir  exé- 
cutif au  pouvoir  légiflaiif  , finiroit  par  ufur- 
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(j  ) Lc;s  droits  de  la  propriété  ne  pouvant  jamais  être  violés , il 


rinfpeélloîi  d^une  Cour  Souveraine.  Il  ne  doit 
point  exilter  d’intermédiaire  , • fur-tout  pour 
la  Ville  de  Paris  , entre  le  Roi  & la  Com- 
mune. ^ - 

- J’ai  l’honneur  d’être  très*refpeâ:ueurement , 
^ Meilleurs,  8cc. 


(j  ) Lc;s  droits  de  la  propriété  ne  pouvant  jamais  être  violés , il 


jer  h ne  autorité  qu’il  feroit  peut-être  impof- 
fiMe  de  lui  arracher. 

Je  pencherois  donc  pour  la  fupprelTion  de 
cette  Jurifdiclion  comentieufe  : je  voudrois 
qu’au  lieu  de  multiplier  les  Tribunaux  , on 
s’occupât  eflenîieliement  du  moyen  de  les  fim- 
plifier  & de  les  réduire. 

Je  defirerois  , qu’à  l’exception  de  la  Police  , 
qui  feroit  concentrée  dans  l’Hôtel-de-Ville  , 
& pour  laquelle  rAdminiflration  Municipale 
ne  reconpourdib  àuçün  fupérieur  : je  defire- 
rois  , dis- je  , qùe-îes  alFaires  qui  intérelTeroient 
le  Commercé  j fuRent^orté^^e  les  Jurif- 
diclions  Confulairés  ; que  é^i;$(;;qui  auroient 
trait  aux  autres  conteüatiûhs  cl|iîe  ou  crimi- 
nelles , entre  particuliers  , fuïlê'rit  portées  au 
Châtelet  , fauf  à régler  les  cas  d’appel  (i). 

L’autorité  fe  irouvanr  .ainfî  divifée  , per- 
fonne  ne  pourroit  en  abufer  ; la  Ville  confer- 
veroir  la»  liiprématie  , la  dignité  qui  lui  convient 
8c  qui  s’afFoibliroit  fi  ces  opérations  poiivoient 
être  fubordonnées  , dans  la  moindre  partie  , à 
rinfpeéllon  d’une  Cour 
point  exiher  d’inttrmédiaire 
la  Ville  de 


..-.J- J... niant  cctcc  j r.iaiction  u uiuunuci  ic  icin- 
bourfement  & même  une  Indemn’té  en  faveur  des  titulaires 
des  offices  qui  y font  attachés  , ou  , ce  qui  vaudroit  encore 
mieux  relativement  aux  Procureurs  , de  folliciter  leur  réu- 
nion aux  Tribunaux  devant  lefquels  feroient  renvoyées  les 
affaires  dont  le  Bureau  de  la  ville  étoit  en  pofTefTion  de  pren- 
dre connoifTance. 


